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			Parmi les « Hors Collection » GERESO Édition

			•Associations soyez réglo !

			•Apprendre à dire oui

			•Booster sa carrière professionnelle

			•Gagne du temps avec l’IA

			•Gestion de crise

			•Guérill-IA

			•Guide de la performance au travail

			•Je m’y engage

			•L’archipel des compétences

			•L’art de ne pas être d’accord

			•La pensée de groupe

			•Le pouvoir discret de Wikipédia

			•Le stress relationnel

			•Les seniors face à l’emploi

			•Organiser et réussir vos événements

			•Oser la médiation

			•Putain de facteur humain

			•Rédiger un compte rendu

			•Stratégies pour choisir le bonheur après 50 ans

			•Votre pire ennemi, c’est vous !

			Retrouvez tous nos titres « Hors Collection » sur librairie.gereso.com
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			« Brainstormer1, synergiser2, optimiser… ou comment utiliser 31 mots pour dire “travaillons mieux”. » 

			Tonvoisin Debureau

			
				
					1	Brainstormer (v.tr.) : réunion où chacun pense que c’est LUI qui aura l’idée de génie. Résultat : le tableau blanc ressemble à une scène de crime artistique. On « trie les idées » dans une prochaine réunion. On ne la fera jamais, le cas échéant, ce sera reparti pour un tour… pour rien..

				

				
					2	Synergiser (v.tr., 1er groupe) : verbe corporate dénué de sens signifiant littéralement « créer une synergie ». En pratique : faire travailler plusieurs personnes ensemble sans clarifier QUI fait QUOI. Traduction en français fonctionnel : « Travaillons. ». Durée de prononciation : une seconde. Durée réelle de mise en œuvre : infinie.

				

			

		

	
		
		

		

		
			Mise en jambe

			Stretching cérébral  avant le massacre corporatiste

			« La véritable tragédie de notre temps, ce n’est pas la réunion elle-même. C’est le vol. Le chapardage éhonté de la ressource la plus précieuse et irremplaçable : le temps de vie disponible. »

			Proverbe du réunioniste éclairé

			Vous êtes assis là, le stylo à la main, économe que vous êtes, vous plongez votre sachet de thé dans une tasse tiédasse, le même, pour un au troisième rinçage. Votre corps est présent : deux bras, deux jambes, une tête, un tronc selon le modèle standard ! Mais votre esprit, ce guerrier de la productivité, est retenu en otage. Deux heures que la présentation défile, deux heures, soit cent vingt minutes, ou encore 7 200 secondes… Et… aucun livrable n’est produit ! Deux heures à débattre d’une virgule problématique qui n’existe que dans l’esprit du « bullshitomane technique1 » de service.

			Cachez-moi ces larmes que je ne saurais voir2 ! Le moment n’est pas au désespoir, mais à l’éveil.

			Bienvenue dans le « Stretching Cérébral Avant le Massacre Corporatiste ». L’heure n’est plus à l’acceptation fataliste, à la résilience – le truc pour faire accepter l’inacceptable – mais à l’entraînement mental. Votre objectif n’est pas de subir, mais de survivre avec panache. Notre travail commence ici : transformer l’ennui en opportunités, la perte de temps en acte de résistance, l’inepte en source d’inspiration inépuisable. Comment ? En maniant l’absurdité avec un sourire et en préparant votre propre plan d’évasion. Au fond, remettons le village (les malheureux conviés) au centre de l’église (l’épouvantable organisateur) : une réunion sans décision, ce n’est pas une tragédie, c’est juste un déploiement d’énergie collective disproportionné par rapport à la valeur ajoutée générée, créant un déficit de motivation transversal.

			Nous sommes d’accord, n’est-ce pas ?

			Si oui, signez là : ____________________

			Pourquoi votre signature est-elle importante ? Capitale, même. Permettez-moi de vous révéler la vérité vraie : d’une part, cela vous engage solennellement sur le chemin de la rédemption. C’est un acte de foi ! Bravo ! D’autre part, soyons francs : une fois ce précieux ouvrage dûment paraphé, il sera légèrement plus délicat de le faire circuler comme un présent tout neuf auprès d’amis qui en auraient le plus urgent besoin ! Et cela, convenez-en, arrange tout particulièrement mon éditrice – qui ne manquera pas de saluer cette ingénieuse stratégie – et accessoirement mes droits d’auteur…

			

			Allez, allez ! Charité bien ordonnée* (*dans mon petit porte-monnaie et celui de mon éditrice) commence par… signez ! Allez, zou !

			Voilà, vous êtes échauffé, votre cerveau est en alerte. Maintenant, plongeons dans le cœur du problème : cette épidémie silencieuse qui gangrène nos open spaces et autres bureaux… Il s’agit de vous en donner pour votre argent !

			
				
					
						
							1						
					

						Néologisme : personne atteinte de bullshitisme, c’est-à-dire la tendance compulsive à produire un discours creux, jargonneux et dénué de sens.

				

				
					2	Cachez-moi ces larmes que je ne saurais voir : clin d’œil à Molière et sa célèbre réplique du Tartuffe (1664) « Cachez ce sein que je ne saurais voir. » Notre ami Molière nous pardonnera cette petite adaptation réunioniste : au lieu de feindre l’horreur devant un sein, on feint l’intérêt devant une réunion vide. Les hypocrites changent, les techniques d’escroquerie restent les mêmes.

				

			

		

	
		
			

			INTRODUCTION

			L’épidémie silencieuse des réunionites3 aiguës

			Préparez-vous à plonger dans les mémoires d’un expert malgré lui de la réunionite aiguë. Vingt-cinq ans de carrière, trente et une heures mensuelles perdues en réunions improductives – en présentiel, distanciel, et même en présentdistanciel (cette innovation moderne qui cumule les inconvénients des deux).

			Accrochez-vous : cela représente 8 408 heures de vie volatilisées, soit 4,2 années complètes passées à écouter des gens parler de sujets qu’ils ne maîtrisent pas avec un très grand sérieux ! Ils se présentent d’ailleurs le plus souvent comme des « experts », leur expertise se réduisant à un charabia aussi grandiloquent qu’incompréhensible !

			

			Et vous vous demandez encore pourquoi je m’attaque à pleines dents à la réunionite ?

			Connaissez-vous cette sensation ? Patience, j’y viens… Connaissez-vous ce moment précis où vous réalisez – soudain – que vous venez de perdre deux heures de votre existence – pourtant comptée – à écouter Son Altesse Sérénissime, le Grand-Duc de la Stratégie omnicanale, Prince de la Cible marketing et Seigneur de l’Optimisation de l’Engagement Client : j’ai nommé Gérard du Marketing, expliquer pourquoi on va – mais surtout vous – « pitcher un brainstorming collaboratif pour challenger nos pain points et générer des insights actionnables qui vont booster notre ROI4 en mode test-and-learn5, avec un focus sur l’onboarding customer centric6 pour maximiser notre lifetime value7 ! »

			Alors ? Ça vous rappelle quelque chose ? Un truc ? Un bidule ? Allons, allons, un effort !

			Avez-vous eu un jour cette nanoseconde de lucidité illuminée où, telle Bernadette Soubirous contemplant l’apparition (cette jeune bergère qui aurait vu la Vierge Marie à Lourdes en 1858), vous vous trouvez dans une salle de réunion saturée de cette fragrance si particulière – mélange subtil d’anxiété ambiante et de jargon marketing en pleine fermentation ? Et où vous vous êtes dit : mais qu’est-ce que je fais là ?

			

			Bienvenue dans l’univers des réunions désespérément inutiles, enrobées de vacuité, cette maladie professionnelle de l’entreprise moderne qui peut transformer des êtres humains originellement fonctionnels en automates acquiesçant mécaniquement quand on leur assène :

			« Il nous faut impérativement synergiser nos workflows transverses en mode agile pour maximiser notre ROI et pivoter vers une approche customer centric disruptive avec des quick wins8 identifiables dans notre roadmap Q3. »

			Durée de prononciation : 13 secondes

			Traduction en bon français : « Travaillons mieux. »

			Durée de prononciation : 2 secondes

			Bilan : 11 secondes et 31 mots pour exprimer le même concept.

			Vous avez compris le problème ? Parfait. Bienvenue dans l’univers fascinant de la réunion moderne. Maintenant, apprenons à identifier l’ennemi. Avant de survivre à une réunion toxique, il faut savoir la reconnaître à 50 mètres. Bienvenue dans le guide d’identification des espèces nuisibles…

			
				
					3	Réunionite (n.f.) : maladie professionnelle chronique caractérisée par la multiplication pathologique de réunions improductives, entraînant une perte progressive du sens critique et une acceptation résignée de l’absurde organisationnel. Du verbe réunioniter (1er groupe). Synonymes officiels : Réunionose, Meetingite aiguë, Syndrome de l’Homo corporatus sedentarius. Contraires : Productivité, Efficacité, Santé mentale.

				

				
					4	Return On Investment : retour sur investissement.

				

				
					5	Test-and-learn : approche commerciale : tester, apprendre et adapter.

				

				
					6	On boarding customer centric : intégration centrée sur le client.

				

				
					7	Lifetime value : valeur client sur toute sa durée de relation (Ne me remerciez pas, c’est cadeau, en français nous aurions pu dire ceci : « Travaillons mieux ensemble pour résoudre nos problèmes, augmenter nos gains et garder nos clients satisfaits. »

				

				
					8	Quick wins : gains rapides, victoires faciles pour montrer de la progression.

				

			

		

	
		
			

			Chapitre I

			TAXONOMIE9 DES RÉUNIONS TOXIQUES

			Identifications des espèces nuisibles

			Les grands classiques de la nuisance collective

			

			La réunion vampire (Tempus devorans)

			Voici les indices qui ne trompent jamais, classés par niveau de dangerosité croissant.

			Alerte maximale Indicateurs de menace imminente

			Dans l’invitation (décryptage forensique10)

			Objet du courriel flou comme un brouillard londonien : « Réunion », « Point équipe », « On se cale », « Petite réu de rien du tout » ! L’objet est révélateur, puisqu’il n’y en a pas ! Le seul objet est d’occuper le temps de celui ou celle qui l’organise, lequel ou laquelle n’a strictement rien à faire de ses journées ! Oui, parce que pendant que vous trimez et jouez à chat perché avec le burn-out, il vous faudra admettre que pour certains – souvent rangés dans les bureaux du haut comme tous les produits dangereux –, leur unique fonction – quand ils ont fini d’arroser leurs plantes de bureau, pris leur café, serré des mains et encore des mains dans l’ascenseur – est d’organiser des réunions.

			Signaux d’alarme dans l’invitation

			

			- Lieu maudit : « Salle de réu du 3e » (celle où même les plantes vertes se sont suicidées).

			- Ordre du jour : Néant cosmique ou « TBD » (To Be Disastrous).

			- Participants : Plus de six personnes pour un sujet qui pourrait se résoudre par un courriel de trois lignes.

			Phrases déclencheuses dans le courriel d’invitation :

			- « On va voir ensemble » (traduction : « Je n’ai strictement aucune idée de ce qu’on va F*# ! »).

			- « Il faut qu’on fasse le point » (= « Je vais vous faire perdre votre temps pour me rassurer »).

			- « Petite réunion informelle » (= « Réunion-fleuve déguisée »).

			- « Ça ne prendra pas longtemps » (= « Préparez-vous à y passer l’après-midi »).

			- « Histoire de se coordonner » (= « Je vais parler pendant trois heures sans rien décider »).

			Durée approximative mythomano-mensongère d’une réunion vampire

			Parfois, à côté de l’objet sans le moindre objet – afin de faire sérieux –,le voleur de temps se fend d’une estimation de durée. Lorsque le réunionniste écrit sans rire « environ une heure » (coefficient multiplicateur standard : ×3 minimum), plus un temps court est annoncé, plus cela va être invraisemblablement long dans la réalité. Cela a autant de valeur qu’une promesse de politicien en campagne, ou un « j’arrive » envoyé par texto.

			Comme ne rien prévoir est le principe fondateur de ces rassemblements anti-productifs, il ne vous aura pas échappé que l’usage11 – en guise de mise en bouche – est de commencer par un tour de table.

			Pourquoi un tour de table, ne faites pas les sots, pas avec moi ! D’une part, il faut bien que l’organisateur du néant occupe le vide qu’il a créé avec la maestria d’un chef d’orchestre face à sa partition muette. D’autre part, cela va prendre un temps considérable.

			Chacun et chacune va donc être invité à « faire un point ! » – parce que « faire une virgule », cela ne veut rien dire ! Cette expression magique transforme instantanément des adultes fonctionnels en moutons bêlants récitant leur litanie professionnelle. Ainsi, une réunion de six personnes, à raison de cinq minutes en moyenne par intervention – et encore, c’est optimiste comme le budget d’un mariage –, voilà déjà une bonne grasse demi-heure de cramée !

			Carbonisée pour vous, bien sûr, mais pas pour tous ! Tant s’en faut ! N’avez-vous pas remarqué le petit manège du grand ordonnateur, griffonnant de temps à autre au fil des interventions comme un scribe moyenâgeux consignant les dernières volontés d’un mourant ? Ces notes mystérieuses, nul ne les reverra jamais – elles sont l’équivalent administratif de ces chaussettes orphelines qui disparaissent dans la machine à laver.

			L’inquisition pointilleuse des réunions vampires

			

			Une fois le tour de table fini, c’est l’inquisition qui prend le relais ! Une inquisition pointilleuse, méthodique, assoiffée de détails comme tout bon vampire bureaucratique en quête de sang administratif.

			Notre Grand Inquisiteur va alors déployer son bazar de questions-pièges, et distribuer à tour de bras de vraies questions… qu’il convient de distinguer de fausses questions ! Là, tout le monde est aux aguets, le « plouf plouf » commence : sur qui cela va-t-il tomber, mystère ?

			Notez que ces interrogations vicieuses sont conçues non pas pour obtenir des réponses utiles, mais pour démontrer une maîtrise intellectuelle supposée holistique de tous les sujets ! Parmi les questions qui ne servent à rien, vous pouvez vous attendre aux classiques :

			- « Avez-vous pensé aux implications transversales de cette approche ? »

			- « Comment cela s’articule-t-il avec notre stratégie globale ? »

			- « Ne devrait-on pas étudier tous les scénarios possibles avant de décider ? »

			Ces interrogations visent à créer moult discussions supplémentaires, des éclaircissements confus, des avis divers et avariés – chacun pouvant naturellement y apporter son grain de sel, de poivre, de cannelle. Le résultat donne invariablement des « précisions » juxtaposées qui ajoutent de la confusion au grand bouzin.

			L’optique bureaucratique inversée

			Tout cela s’explique par un phénomène fascinant : plus on essaie d’éclaircir un sujet en réunion, plus il devient opaque.

			

			C’est de la physique inversée appliquée à la communication : contrairement à la lumière qui dissipe l’obscurité, chaque « clarification » supplémentaire agit comme un filtre opaque qui absorbe la compréhension au lieu de la transmettre.

			L’idée initiale – claire comme un rayon laser – se disperse progressivement en traversant les couches successives de jargon, de précisions inutiles et de reformulations anxieuses. Au final, elle devient une brume informationnelle où plus personne ne distingue le sujet original.

			Loi de l’opacité progressive : Plus le nombre d’intervenants augmente, plus la clarté diminue selon une fonction exponentielle inversée. Autrement dit : à trois personnes, c’est encore compréhensible. À huit, c’est déjà flou. À quinze, c’est le brouillard total. Bienvenue dans l’optique bureaucratique.

			L’expert autoproclamé

			Dans une réunion-vampire de bonne tenue, au milieu de cette tambouille conversationnelle, vous échapperez difficilement à l’Expert Autoproclamé ! Celui qui, après avoir lu un article plus ou moins professionnel à ce sujet, se précipite pour dérouler son savoir fraîchement acquis.

			L’expert vous expose alors des recherches tronquées, voire inventées, des statistiques hors contexte, et explique comment les corrélations deviennent miraculeusement des causalités avec la désinvolture d’un magicien de foire.

			L’escalade terminologique

			

			Pendant ce temps, le jargon professionnel bat son plein. Plus les heures aspirées dans le néant s’étirent, plus le vocabulaire se complique. En d’autres termes, les mots simples sont bannis comme s’ils étaient contagieux :

			- « Synergie » au lieu de « coopération ».

			- « Optimisation » au lieu d’« amélioration ».

			- « Problématique » au lieu de « problème ».

			- « Deliverable » au lieu de « livraison ».

			- « Roadmap » au lieu de « planning ».

			Chaque terme pompeux ajouté représente une proportion mathématique de temps supplémentaire. C’est la loi de Murphy12 appliquée à la linguistique corporate.

			Le moment de grâce : la question fatale

			Puis vient LE moment, celui où la réunion cesse d’être simplement improductive pour devenir une tragédie existentielle : quelqu’un pose LA question.

			« Mais au fait, quel est exactement l’objectif de cette réunion ? »

			Silence. Un silence tellement épais qu’on pourrait l’escalader à l’aide d’un peu de spéléologie émotionnelle. Les yeux se croisent, s’évitent, se perdent dans la contemplation mystique de fausses plantes vertes collées au mur.

			

			L’organisateur, pris en flagrant délit d’organisation du vide, déploie alors la stratégie ultime : la fuite en avant conceptuelle.

			« Eh bien, c’est justement ce qu’on découvre ensemble ! »

			Magnifique ! Nous sommes réunis pour découvrir pourquoi nous sommes réunis ! C’est de l’ontologie d’entreprise appliquée13, du Kafka en costume sur mesure.

			L’extension temporelle mystique

			À ce stade, la réunion a développé sa propre gravité temporelle. Elle aspire les minutes comme un trou noir bureaucratique. Les horloges semblent tourner à l’envers, les téléphones affichent des heures qui défient les lois de la physique.

			« Il ne nous reste plus que quelques points à voir ! »

			Cette phrase, prononcée invariablement à 17 h 30 pour une réunion qui devait finir à 16 h 00, est l’équivalent meeting du « je-ne-boirai-plus-jamais » du lendemain de jour de l’An : une promesse destinée à être trahie dans les minutes qui suivent.

			

			La conclusion qui n’en finit pas

			En fin de compte, après avoir épuisé tous les sujets connexes, semi-connexes et complètement déconnectés, il faut bien conclure. Mais pas n’importe comment !
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